Leçon 6    4ème trimestre 2006

Sabbat après-midi, le 4 novembre 2006 
Dieu a permis que des flots de lumière inondent les hommes dans le domaine des sciences et des arts. Mais lorsque les savants s'aventurent à épiloguer sur les secrets de la Providence, ils arrivent infailliblement à des conclusions erronées. Il peut être inoffensif de spéculer sur des matières non révélées dans la Parole de Dieu, mais c'est à condition que nos conclusions ne contredisent pas ce qu'elle affirme. Ceux qui abandonnent l'Ecriture pour discourir sur l'œuvre de la création au nom de la science errent, sans carte ni boussole, sur une mer inconnue. Dans leurs tentatives pour concilier la Parole de Dieu avec la science, les hommes qui ne se laissent pas guider par la Bible, fussent-ils des génies, deviennent le jouet de leurs fantaisies. Le Créateur et son œuvre dépassent tellement leur compréhension que, devant leur incapacité de les expliquer par les lois naturelles, ils rejettent le récit biblique comme inacceptable. Ceux qui doutent de la véracité de l'Ancien et du Nouveau Testament et qui, au nom des lois naturelles, considèrent comme légendaires les parties historiques de la Bible, font généralement un pas de plus: ils en viennent à douter de l'existence de Dieu, et, privés d'ancre et de boussole, ils vont se briser sur les récifs de l'incrédulité.     Patriarches et prophètes, p. 90

Moïse écrivit sous la direction de l’Esprit de Dieu. Une théorie correcte de la géologie ne pourra jamais prétendre avoir fait des découvertes qui ne sont pas en accord avec Ses déclarations. La pensée, difficile à accepter par beaucoup, que Dieu n’a pas créé la matière en même temps que notre monde, limite la puissance du Dieu Saint d’Israël.

Un bon nombre de personnes, se sentant incapables de mesurer le Créateur et ses oeuvres par leur propre connaissance imparfaite de la science, mettent en doute l’existence de Dieu, et attribuent un pouvoir illimité à la nature. Ces personnes ont perdu la simplicité de la foi et, dans leur esprit, se sont éloignés de Dieu. Il devrait y avoir une foi ferme dans la divinité de la sainte Parole de Dieu. La Bible ne doit pas être évaluée par les conceptions humaines de la science; mais c’est la science qui doit être testée par la règle infaillible de la Bible. Lorsque celle-ci mentionne des faits de la nature, la science peut être comparée avec le texte sacré, et une compréhension correcte de la science et de la Parole montrera toujours que les deux s’accordent. L’un ne contredit pas l’autre. Tout ce qui est vrai, que ce soit dans la nature ou dans la révélation est en accord l’un avec l’autre. La recherche scientifique ouvrira à l’esprit des hommes sages les vastes champs de la pensée et de l’information. Ils apercevront Dieu dans ses oeuvres et lui rendront gloire. Il prendra la première et la meilleure place dans leur pensée et celle-ci sera centrée sur lui. Les sceptiques qui lisent la Bible pour ergoter, prétendent, par ignorance, trouver des contradictions entre la science et la révélation. Mais quand l’homme cherche à mesurer Dieu il sera toujours dans l’erreur. L’esprit humain qui n’est pas éclairé par l’Esprit divin sera toujours dans les ténèbres comparé à la puissance de Dieu.

Signs of the Times, March 13, 1884; Patriarches et prophètes, p. 9
Dimanche, le 5 novembre 2006

La surface totale de la terre a été modifiée au déluge. Une troisième malédiction terrible reposait maintenant sur celle-ci en conséquence de la transgression de l'homme. Les arbres magnifiques et les arbustes en fleurs étaient détruits. Mais Noé avait préservé des semences et les avait prises avec lui dans l'arche. Dieu par Sa puissance miraculeuse préserva quelques unes des différentes sortes d'arbres et de buissons pour les générations futures. Peu après le déluge, des arbres et des plantes semblaient sortir des rochers eux-mêmes. Dans la providence de Dieu des semences avaient été répandues et avaient pénétré dans les crevasses des rochers. Et là cachées en sécurité elles pouvaient servir à l'usage futur de l'homme.

Lorsque les eaux s'abaissèrent, les montagnes et les collines apparurent sous une forme rugueuse et cassée. Tout autour d'elles était comme une mer plane ou comme de la boue tendre. A l'époque du déluge, les gens aussi bien que les bêtes s'étaient rassemblés aux sommets les plus élevés de la terre, et lorsque les eaux disparurent, des cadavres se trouvaient sur les montagnes et les collines, aussi bien que sur les plaines. La surface de la terre était jonchée de corps d'hommes et de bêtes. Mais Dieu ne permit pas que ces restes se décomposent et polluent l'atmosphère. Ainsi Il fit en sorte que la terre devienne un vaste espace d'enterrement. Un vent puissant passa sur elle afin d'assécher les eaux. Ce vent agita les eaux avec une grande force, en certains cas même transportant le sommet des montagnes comme de puissantes avalanches, formant de nouvelles collines et des montagnes qui enterrèrent ainsi les cadavres qui étaient sur la terre. A ce vent s'ajoutaient des arbres, des pierres et de la terre. Le bois précieux, les pierres, l'argent et l'or qui avaient enrichi et décoré le monde avant le déluge, et que les habitants avaient idolâtré, étaient maintenant plongés sous la surface de la terre. Les eaux avaient déferlé avec une telle puissance qu'elles avaient déplacé de la terre et des rochers, et les avaient entassés sur ces trésors. Ainsi en de nombreux cas des montagnes furent formées sur eux pour les cacher de la vue et de la recherche des hommes. Dieu avait vu que plus Il enrichissait l'homme pécheur et le rendait prospère, plus il se corrompait devant Lui. Les trésors qui auraient dû conduire l'homme à glorifier le généreux Donateur, avaient été adorés plutôt que Dieu, et le Donateur avait été rejeté.

Les magnifiques montagnes aux formes régulières avaient disparu. Des rochers déchiquetés et rugueux précédemment inexistants apparurent sur certaines parties de la terre. On ne retrouvait aucune trace visible de collines et de montagnes qui ornaient le paysage dans le passé. Là où il y avait eu de magnifiques plaines couvertes de verdure et de plantes agréables, se formèrent des collines et des montagnes de pierres, d'arbres et de terre couvrant le corps des hommes et des bêtes. Toute la surface de la terre présentait une apparence de désordre. Certaines parties étaient plus défigurées que d'autres. Là où précédemment la terre présentait de l'or, de l'argent et des pierres précieuses, apparaissaient les marques les plus lourdes de la malédiction. Mais dans les régions qui n'avaient pas été habitées, et où il y avait eu moins de crimes, la malédiction était plus légère. 





  Signs of the Times, March 13, 1879

Lundi, le 6 novembre 2006

Il était interdit aux Israélites de manger le gras ou le sang. "C'est ici une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous habiterez; vous ne mangerez ni graisse ni sang." (Lév. 3:17) Cette loi n'était pas seulement relative aux bêtes pour le sacrifice, mais à tout troupeau qui servait de nourriture. Cette loi devait relever le fait important que s'il n'y avait pas eu de péché il n'y aurait pas eu de nécessité de répandre le sang. Le sang qui jaillissait de la victime dans les sacrifices idolâtres était fréquemment bu avec passion par les gens, et des idées confuses en était le résultat.

Le sang du Fils de Dieu fut symbolisé par le sang de la victime offerte, et Dieu aurait souhaité qu'une distinction claire et définie entre le sang sacré et le sang commun soit établi. En effet seul par le sang versé du Fils de Dieu pouvait faire l'expiation du péché. Le sang était aussi utilisé pour purifier le sanctuaire des péchés du peuple, étant ainsi le type du sang de Christ qui seul peut purifier du péché. Le gras devait être utilisé dans les offrandes de sacrifice avec les animaux, mais en aucun cas ce devait être un aliment. S'il était utilisé, la maladie en serait le résultat certain.
      Signs of the Times, July 15, 1880

Dieu protège avec beaucoup de soin les droits de l’homme. Il a établi un châtiment pour ceux qui commettent un assassinat volontaire. "Si quelqu’un verse le sang de l’homme, par l’homme son sang sera versé" (Gen. 9:6). Si un assassin était laissé sans châtiment, sa mauvaise influence, et sa violence cruelle en corromprait d’autres. Ceci aboutirait à la situation antérieure au déluge. Dieu doit châtier les assassins. Il donne la vie, et il ôtera la vie, si elle se transforme en terreur et en menace.

Accorder le pardon à un meurtrier délibéré est manifester de la cruauté envers les gens de son entourage. Si un assassin délibéré pense qu’il pourra trouver la protection en se réfugiant auprès de l’autel de Dieu, il découvrira qu’il pourra en être éloigné et être mis à mort. Mais si un homme tue non intentionnellement, alors Dieu déclare qu’il lui accordera un refuge où il sera en sécurité. 
         Sermons and Talks, vol. 2, pp. 186, 187

Commentaires bibliques d’Ellen White, p. 11 sur Gen. 9:6

Les Gentils avaient aussi l'habitude de manger la chair des animaux étouffés. Or les Juifs avaient reçu de Dieu des instructions spéciales concernant les bêtes destinées à la consommation. Le sang devait s'écouler du corps de l'animal, autrement la viande était considérée comme impure. Ces ordonnances données aux Juifs avaient un but sanitaire, et ceux-ci considéraient comme pécheur celui qui absorbait du sang. Ils savaient que ce dernier représente la vie et que son effusion est la conséquence du péché.

Acts of the Apostles,p. 191; Conquérants pacifiques,p. 170
Mardi, le 7 novembre 2006

Le déluge avait purifié la terre de sa corruption morale. Pour la repeupler, Dieu n'avait conservé qu'une seule famille, celle de Noé, à qui il avait déclaré: «J'ai vu que tu es juste devant moi au milieu de cette génération». Bientôt, cependant, on vit se développer chez les trois fils de Noé les mêmes tendances qu'avant le déluge. Sem, Cham et Japhet, les fondateurs de la nouvelle humanité, laissaient présager le caractère de leurs postérités respectives.

Divinement inspiré, Noé prédit l'histoire des trois générations qui devaient naître de ces ancêtres. Parlant des descendants de Cham, qu'il désigne par le nom de son fils plutôt que par le sien, il dit : «Maudit soit Canaan ! Il sera le serviteur de ses frères». L'indécence de Cham prouvait que chez lui la révérence filiale avait depuis longtemps disparu, et révélait l'impiété et la bassesse de son caractère. Ses tendances coupables passèrent chez Canaan, et sa postérité finit par appeler sur elle les jugements de Dieu.

En revanche, le respect filial et l'obéissance aux statuts divins manifestés par Sem et Japhet auguraient un meilleur avenir pour leur postérité.…

La lignée de Sem devait être celle du peuple héritier de l'alliance divine et ancêtre du Rédempteur promis. Jéhovah était le Dieu de Sem. De ce dernier devaient descendre Abraham, le peuple d'Israël et Jésus-Christ. «Heureux, dit le Psalmiste, le peuple dont l'Eternel est le Dieu!» Quant à Japhet, il devait «habiter dans les tentes de Sem». Ses descendants auraient une large part des bienfaits de l'Evangile.

Patriarchs and Prophets,pp.117, 118; Patriarches et prophètes, pp. 95, 96
Chaque personne qui a la lumière de la vérité présente a le devoir de développer cette vérité à un niveau plus élevé que précédemment. Le Seigneur nous tiendra responsables de l'influence que nous aurions pu exercer, et que nous n'avons pas exercé, parce que nous n'avons pas essayé avec application de comprendre notre responsabilité en ce monde. Nous ne devons pas penser que du fait que nous n'avons qu'une petite lumière, nous ne devons pas nous appliquer à la faire briller. La grande valeur de notre lumière repose dans le fait de la faire briller au milieu des ténèbres morales du monde – non pas de la faire briller pour notre propre plaisir et pour nous glorifier nous-mêmes, mais pour honorer Dieu. Servir Dieu, et accomplir des œuvres correspondant aux facultés que Dieu nous a données, est tout ce qu'Il attend de nous.

Review and Herald, September 21, 1897

Chaque âme pour laquelle Christ est mort est responsable de l'influence qu'elle exerce. Le Christ a pris toutes les dispositions pour permettre à ceux qui sont sujets à la tentation d'y résister. Il a donné Sa vie en sacrifice afin de pouvoir restaurer l'image morale de Dieu en l'homme. Tous les trésors du ciel leur sont accessibles. Il leur montre les réalités éternelles qu'ils avaient perdues. Il les amène à voir les cours célestes, illuminées de gloire vivante, et leur déclare que tous ses trésors seront à eux s'ils vivent de " toute parole qui procède de la bouche de Dieu."

The Youth’s Instructor, November 26, 1896

Mercredi, le 8 novembre 2006

Lorsque Noé proclama le message solennel que dans cent-vingt ans les jugements de Dieu détruiraient le monde et ses habitants dans un déluge d'eau, les hommes ne le reçurent pas. Il en est de même à l'époque actuelle. Ceux qui invitent les transgresseurs de la loi à se repentir et à revenir à l'obéissance - car le Législateur vient pour punir ceux qui désobéissent -, qui plaident et avertissent, le font en vain pour la majorité de la population. Pierre décrit l'attitude du monde en rapport avec le dernier message: 
[2 Pi 3:3-10 cités].

Les hommes de l'époque de Noé, dans leur philosophie et leur sagesse mondaine, pensaient que Dieu ne détruirait par le monde avec un déluge, car les eaux de l'océan ne seraient pas suffisantes pour le faire. Mais Dieu montra la folie de la philosophie et de la science humaines lorsque le temps était venu pour exécuter Sa parole. La plume inspirée décrit la terre comme étant hors de l'eau et dans l'eau. Dieu avait Ses armes cachées dans les entrailles de la terre pour accomplir sa destruction. Et au moment où les grands hommes et les sages qui avaient démontré qu'il était impossible au monde d'être détruit par l'eau, au moment où les craintes de la population furent apaisées et qu'ils considéraient que la prophétie de Noé était une véritable tromperie ajoutant que Noé était un fanatique insensé, le temps de Dieu arriva. Il cacha Noé et sa famille dans l'arche, et l'eau commença à tomber, lentement d'abord; les moqueries ne cessèrent pas pendant un certain temps. Mais bientôt les eaux venant du ciel s'unirent aux eaux venant de l'abîme, les eaux sous la terre surgirent à travers la surface de la terre et les écluses des cieux furent ouvertes. L'homme, avec toute sa philosophie et sa prétendue science, découvrit alors qu'il n'avait pas été capable, dans sa sagesse mondaine, de comprendre Dieu. Trop tard il découvrit que sa sagesse n'était que folie; que le Législateur est plus grand que les lois de la nature. La main de l'omnipotence ne manque pas de moyens d'accomplir Ses objectifs. Il pouvait aller jusqu'aux entrailles de la terre pour y trouver Ses armes, là où des eaux étaient cachées pour contribuer à la destruction des habitants corrompus du vieux monde. Mais gardons tous présent à l'esprit que ceux qui ont péri dans ce terrible jugement ont reçu l'offre d'y échapper.

Noé, avec fidélité, leur avait annoncé les paroles de Dieu, les assurant que s'ils se repentaient de leurs péchés et croyaient au témoignage d'avertissement trouveraient un abri dans l'arche et seraient sauvés de l'orage destructeur qui devait bientôt venir. Comme ce fut le cas aux jours de Noé ainsi en sera-t-il aussi aux jours du Fils de l'homme. L'eau ne détruira plus jamais la terre, mais les armes de Dieu sont cachées dans les entrailles de la terre. Il les fera surgir pour s'unir au feu qui vient du ciel afin d'accomplir Ses desseins dans la destruction de tous ceux qui ne veulent pas recevoir le message d'avertissement et purifier leur âme en obéissant à la vérité et aux lois de Dieu. La voix d'avertissement est entendue maintenant, invitant les gens à échapper et à trouver refuge, non pas dans l'arche, mais en Jésus-Christ. Comment cet avertissement sera-t-il traité? Le Christ nous déclare qu'il sera accepté de la même façon qu'aux jours de Noé. Des milliers feront dérision du message de miséricorde et de salut, s'en détourneront, l'un à son commerce, un autre à sa ferme, et ils n'accorderont guère d'attention à ces choses. Ils seront occupés à manger, boire, s'habiller, planter et construire comme aux jours de Noé, comme si aucun signe d'alarme n'avait interpellé leurs oreilles…

Les philosophes et les hommes de science tenteront, par leurs raisonnements, de montrer que la terre ne peut pas être détruite par le feu. Ils insisteront que c'est incohérent avec les lois de la nature. Mais le Dieu de la nature, Celui qui a créé et qui contrôle la nature, peut utiliser les œuvres de Ses propres mains pour servir Ses desseins. Ceux qui veulent être loyaux au Dieu du ciel ne permettront pas que cette interprétation de la prophétie entrave la force des leçons que Dieu désire communiquer. Comme les contemporains de Noé rirent et se moquèrent de ce qu'ils appelaient de la crainte et de la superstition chez le prédicateur de justice, ainsi à notre époque les messages solennels d'avertissement seront ridiculisés.


  Signs of the Times, January 3, 1878
Jeudi, le 9 novembre 2006

Certains des descendants de Noé commencèrent à se détourner de Dieu. Plusieurs autres suivirent l'exemple du patriarche et obéirent aux commandements de l'Eternel; d'autres encore incrédules et rebelles, étaient en désaccord sur la signification du déluge: les uns niaient l'existence de Dieu et attribuaient le déluge à des causes naturelles. Les autres croyaient que Dieu avait détruit les antédiluviens par le déluge, et, leur cœur comme celui de Caïn se révoltaient contre Lui à cause de cette extermination, et parce que la terre avait été maudite pour la troisième fois par ce cataclysme.

Les ennemis de Dieu se sentaient journellement condamnés par la bonne conduite et la vie sainte de ceux qui L'aimaient, Lui obéissaient et Le glorifiaient. Après s'être concertés, les incrédules décidèrent de se séparer des fidèles, dont la vie de droiture était incompatible avec leur conduite relâchée. Ils s'en éloignèrent donc à une distance respectable et choisirent une vaste plaine où ils s'installèrent. Après avoir construit une ville, ils eurent l'idée d'édifier une grande tour dont le sommet atteindrait le ciel, afin de pouvoir habiter dans la ville et dans la tour, et de ne plus être dispersés.

Désireux de se prémunir contre un autre cataclysme, ils voulaient édifier une tour dont la hauteur dépasserait de beaucoup le niveau que les eaux avaient atteint lors du déluge, si bien que le monde les honorerait comme des dieux et qu'ils auraient la haute main sur le peuple. Cette construction fut réalisée de manière à glorifier ceux qui l'avaient conçue, détournant ainsi du Créateur les habitants de la terre et les incitant à se livrer à l'idolâtrie. Avant même que l'édifice ne soit achevé, la tour fut habitée. Elle comportait des pièces richement meublées et ornées, dédiées aux idoles. Ceux qui ne croyaient pas en l'Eternel s'imaginaient que si la tour pouvait s'élever jusqu'au ciel, ils pourraient connaître la cause du déluge.

Ces incrédules étaient en révolte contre Dieu. Mais le Seigneur ne permettrait pas que ces hommes achèvent leur entreprise.

Signs of the Times, March 20,1879; L’histoire de la rédemption, pp. 69, 70
Vendredi, le 10 novembre 2006

Pour aller plus loin:

Patriarches et prophètes, Ch. 8, pp. 81-86
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